
Cet automne, le Musée Jacquemart-André présente une rétrospective très attendue de Georges 
de La Tour. Une occasion pour se pencher sur la vie et l’œuvre de ce peintre du XVIIe siècle 
étrangement tombé dans l’oubli jusqu’au XXe et qui aujourd’hui passionne les foules. (Page 80)

L’expression de la créativité n’a pas d’âge. Branches brûlées utilisées pour dessiner sur les parois 
rocheuses, pinceaux faits de poils et de plumes dès la Préhistoire… L’artiste a toujours entretenu 
une relation bien particulière à son matériel. Mais comment est-on parvenu à cette profusion de 
couleurs, à cette diversité de produits qui s’offre à nous lorsqu’on franchit le seuil d’un magasin 
de beaux-arts ? (Page 54)

RÉCIT
LE MYSTÈRE GEORGES DE LA TOUR

REPORTAGE
LES ARTISTES ET LEUR MATÉRIEL

Créer des robes pour les femmes – reines, poétesses, amantes rebelles ou sportives intrépides –
qui ont marqué l’Afghanistan et s’inspirer des miniatures persanes pour faire vivre cet art que 
les talibans voudraient détruire : c’est ainsi que Rada Akbar, réfugiée en France, combat les 
islamistes. (Page 58)

PORTRAIT
RADA AKBAR : DES ROBES CONTRE LES TALIBANS

Le magazine L’Œil propose un guide des expositions qui vont vous faire aimer l’automne. 
Une sélection mois par mois, de Georges de La Tour à Pierre Soulages, en passant par Vassily 
Kandinsky, Jacques-Louis David ou Gerhard Richter dont une peinture fait d'ailleurs la 
couverture du numéro. (Page 30)

EN COUVERTURE
LES EXPOSITIONS DE L’AUTOMNE
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L'hôtel Brachet 
à Orleans, lors 
des Journées 

européennes du 
patrimoine 2024.
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NOS COUPS DE CŒUR DES JEP

Les 20 et 21 septembre, les Journées 
européennes du patrimoine sont 

l’occasion de découvrir des lieux insolites 
mais aussi de 

visiter des pépites 
d’ordinaire 

inaccessibles 
au quidam. 

Petite sélection, 
évidemment 

subjective.

Qu’est-ce que le patri-
moine en  2025 ? 
Dans les années 1960, 
André Malraux le 
désignait, selon une 
fameuse formule, 
comme les biens 

allant « de la cathédrale à la petite cuil-
lère ». Sans doute, l’ancien ministre de 
la Culture serait surpris de voir que sa 
boutade l’a dépassé et que des patri-
moines hier inenvisageables – barre 

HLM, centrale électrique – sont désor-
mais protégés avec la même solennité 
que des édifices insignes. 

FASCINATION DU POUVOIR
Chaque année, c’est le même spectacle : 
le troisième week-end de septembre 
les amoureux des vieilles pierres et les 
curieux espérant croiser des politiques 
de premier plan bravent la foule patien-
tant parfois des heures pour entrer dans 
le saint des saints : l’Élysée. En marge 
du palais présidentiel et de l’Assemblée 
nationale, où il est pratiquement impos-
sible de pénétrer, il existe en réalité de 
nombreux lieux de pouvoir de proxi-
mité aussi méconnus que passionnants. 
La majorité des hôtels de ville, préfec-
tures, sous-préfectures, mais aussi tribu-
naux ouvrent exceptionnellement leurs 
portes lors de cet événement. 
Ces lieux sont souvent implantés dans 
des bâtiments prestigieux pourvus de 
décors remarquables. Le château de 
Grigny-sur-Rhône, près de Lyon, occupe 
ainsi un édifice classé qui renferme le 
plus important ensemble de peintures 
murales du XVIIe siècle d’Auvergne-
Rhône-Alpes. Une pépite ignorée de 

 À Voir 
Programme complet 
sur https://journees
dupatrimoine.
culture.gouv.fr

Journées 
du patrimoine

Nos coups de cœur 

Les lieux en général 
inaccessibles sont 
souvent plébiscités 
lors des JEP.  
Un exemple : 
Superphénix,  
le réacteur nucléaire 
construit le long  
du Rhône sur le site 
de Creys-Malville  
(Isère). 
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John Singer Sargent, 
Portrait de Mme ***, 
dit aussi Madame X, 
1883-1884, huile 
sur toile, 208 x 
109 cm, New York, 
The Metropolitan 
Museum of Art, 
présenté lors de 
l’exposition « John 
Singer Sargent.  
Éblouir Paris »  
au Musée d’Orsay   
du 23 septembre 
au 11 janvier 2026. 
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Une sélection mois par mois, 
de Georges de La Tour à Pierre Soulages, 

en passant par Vassily Kandinsky, 
Jacques-Louis David ou Gerhard Richter…

Les
expositions 

qui vont vous faire aimer 
l’automne
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John Singer 
Sargent,

En route pour la 
pêche, 1878.
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Le Musée de Grenoble consacre une 
grande rétrospective à une artiste 
polonaise majeure du XXe siècle, Alina 
Szapocznikow (1926-1973). Près de 
150 œuvres retracent son parcours 
entre 1947 et 1973. Sculptrice du corps 
fragmenté, elle mêle désir, douleur et 
mémoire dans une œuvre singulière et 
troublante, marquée par l’érotisme, la 
maladie et les traumas. Une � gure pion-
nière, à (re)découvrir en� n en France.

_Musée de Grenoble (38)
Le corps en éclats
Du 20 septembre au 4 janvier 2026

« Alina Szapocznikow. Langage 
du corps », www.museedegrenoble.fr

Encore méconnu en France, John Singer Sargent (1856-1925) fut pourtant formé 
à Paris, où il vécut une décennie décisive. L’exposition retrace ces années fonda-
trices, de son arrivée en 1874 jusqu’à son départ pour Londres en 1886. Plus de 
90 œuvres, dont certaines inédites en France, témoignent de l’ascension fulgurante 
d’un artiste au style virtuose, entre naturalisme, impressionnisme et héritage des 
maîtres anciens. Sargent s’impose alors comme l’un des plus brillants portraitistes 
de son temps, capturant une société cosmopolite en pleine mutation. Le scandale 
provoqué en 1884 par Madame X, son célèbre portrait de Virginie Gautreau, marque 
un tournant dans sa carrière. L’exposition revient sur cet épisode et souligne l’atta-
chement durable de Sargent à la France, où il connut ses premiers succès publics. 
Une plongée passionnante dans le Paris artistique du XIXe siècle.

_Musée d’Orsay – Paris-7e

Sargent, l’Américain
Du 23 septembre au 11 janvier 2026

« John Singer Sargent. Éblouir Paris », www.musee-orsay.fr

Le Louvre-Lens consacre une expo-
sition inédite à l’art gothique, de son 
émergence au XIIe siècle jusqu’à ses 
métamorphoses contemporaines. Près 
de 200 œuvres – sculptures, peintures, 
photos, installations – montrent un 
mouvement artistique vibrant, entre 
bâtisseurs de cathédrales, esthétique 
noire, contre-culture goth et fantasy. Un 
parcours immersif mêlant art, musique, 
cinéma et littérature pour explorer la 
richesse et l’actualité du gothique.

_Le Louvre – Lens (62)
Le gothique, par-
delà les siècles
Du 24 septembre au 26 janvier 2026

« Gothiques », www.louvrelens.fr
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LES EXPOSITIONS DE L’AUTOMNE

Les
expositions 

qui vont vous faire aimer 
l’automne

Un virtuose 
du portrait, 

un chroniqueur 
de la société

Vitrail héraldique provenant de la 
Sainte-Chapelle, XIIIe siècle.

Alina 
Szapocznikow, 

Goldfinger, 1965.
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Charles Angrand, 
Le Peintre en plein 
air, 1887 : les tubes 
de couleurs ont 
permis la pratique 
de la peinture 
en extérieur. 
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Crayon de la 
collection « Keith 
Haring » conçue 

par la  marque 
Caran d'Ache. 
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LE MATÉRIEL DES ARTISTES

’est indéniable, maté-
riels de qualité et ins-
truments innovants 
ne seraient rien sans 
un génie créateur der-
rière. Celui du 
chimiste, du 

marchand qui, plus qu’un 
simple fournisseur, s’adapte 
sans cesse aux exigences 
techniques ou esthétiques 
de l’artiste. Sans les conseils 
avisés du marchand Édouard 
Adam, qui pointe les proprié-
tés uniques du pigment bleu 
d’outremer à un Yves Klein 
hésitant, l’iconique « bleu 
Klein » aurait-il été le même ? 
Et comment penser l’œuvre de 
Vincent Van Gogh sans consi-
dérer le lien indéfectible qui 
l’unit au père Tanguy, broyeur 
de couleurs qui lui apporte un 
soutien sans faille ?
C’est au XVIIIe siècle qu’émerge 
cette profession bien particu-
lière : celle des marchands de 
couleurs. Jusqu’ici, les artistes se 
rendaient chez leur marchand-

apothicaire afin d’acheter des pigments, 
qu’ils broyaient eux-mêmes pour fabri-
quer leurs propres teintes. Lorsque le 
peintre Jean-Siméon Chardin (1699-
1779) installe son atelier dans un petit 
appartement, au-dessus de la boutique 
de l’apothicaire Charles Laclef, il se 
tourne bien vite vers ce dernier pour lui 
confier le broyage des pigments. Leur 
rencontre signe le début d’une amitié, 
mais aussi la création d’une industrie 
spécialisée dans la production de cou-

leurs : en 1720, l’apothi-
caire finit par fonder 
ce qui devient, par 
la suite, la maison 
Lefranc Bourgeois. 
Peu à peu, la profes-
sionnalisation du 
métier prend son 
essor, et nombre 
de marchands se 
spécialisent dans 
la confection d’un 
produit précis. 
En 1793, Mon-
sieur Parent ouvre 
sa fabrique de 
pinceaux non 
loin du pont 
Neuf, donnant 
naissance à la 
marque Raphaël. 
Dès 1761, Faber-
Castell se spé-
cialise dans la 

production de crayons près de Nurem-
berg. Il en est de même pour l’entreprise 
Conté, qui voit le jour lorsque le peintre 
et chimiste Nicolas Jacques Conté (1755-
1805) invente, en 1795, le crayon tel 
qu’on le connaît aujourd’hui. 

INNOVER À LA DEMANDE 
DES ARTISTES
En améliorant le matériel existant, en en 
créant du nouveau, ces brillants scien-
tifiques révolutionnent en profondeur 
la pratique artistique. « Sans les cou-
leurs en tubes pas de Cézanne, pas de 
Monet, pas de Sisley, pas de Pissarro, 

L’expression de la créativité n’a pas d’âge. 
Branches brûlées utilisées pour dessiner 
sur les parois rocheuses, pinceaux faits 
de poils et de plumes dès la Préhistoire… 

L’artiste a toujours 
entretenu une 
relation bien 
particulière à son 
matériel. Mais 
comment est-on 
parvenu à cette 
profusion de 
couleurs, à cette 
diversité de produits 
qui s’offre à nous 
lorsqu’on franchit le 
seuil d’un magasin 
de beaux-arts ?

Les artistes 

l’alchimie créative
et leur matériel 
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DE L’AMATEUR
RÉCIT

Georges de 
La Tour

Le mystère 
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Georges de 
La Tour, La Madeleine 
pénitente, vers 
1635-1640, huile 
sur toile, 113 x 
92 cm, Washington, 
National Gallery 
of Art. 
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GEORGES DE LA TOUR

ertains artistes sont des-
tinés à naître deux fois. 
Une première fois du 
giron de leur mère, une 
seconde dans l’œil des 
historiens. C’est bien 
plus fréquent qu’on ne le 

pense et cela concerne, paradoxalement, 
certains des plus grands. Qui s’imagine-
rait ainsi que l’on a un temps oublié une 
star comme Johannes Vermeer ? Un des 
plus grands peintres français a également 
disparu des radars pendant plus de deux 
cent cinquante ans ! Un évanouissement 
d’autant plus sidérant que sa renaissance 
a donné lieu à un engouement, critique 
comme public, absolument stupéfiant. 
Georges de La Tour (1593-1652), inconnu 
il y a encore un siècle, est en effet l’un des 
rares peintres du XVIIe siècle que le grand 
public connaît. Pour être exact, non seu-
lement qu’il connaît, mais qu’il appré-
cie. Il faut dire que sa manière singulière 
mêlant naturalisme, poésie et stylisation 
audacieuse lui confère une aura toute 
moderne qui trouve un profond écho 
avec notre sensibilité. D’une certaine 
manière, il n’est donc pas si surprenant 
que sa redécouverte coïncide avec la 
naissance du XXe siècle. Comme souvent 
dans les histoires de résurrection pictu-
rale, on est frappé par la facilité et sur-
tout la rapidité avec laquelle des figures 
majeures sombrent dans l’anonymat. 
Parfois presque du jour au lendemain.

DES SIÈCLES DE SILENCE
Moins d’un siècle après son trépas, 
son souvenir sombre déjà dans l’oubli. 
En 1751, quand, un moine local, Dom 
Augustin Calmet, rédige une Histoire des 
hommes illustres qui ont fleuri en Lorraine, 
la brillante carrière de ce peintre du cru 
retient évidemment son attention. Tou-
tefois ce dernier, s’il mentionne ses faits 

d’armes les plus spectaculaires, oublie 
déjà l’identité de l’artiste. La notice le 
désigne ainsi : « Tour (Claude du Ménil 
de la), natif de Lunéville, excelloit dans 
les Peintures des nuits ». Rien qu’en une 
phrase, on dénombre deux erreurs : son 
identité mais aussi son lieu de naissance. 
Il voit en effet le jour à Vic (aujourd’hui 
Vic-sur-Seille) et non à Lunéville. 
Premier mystère dans une trajectoire qui 
en compte pléthore, on ne s’explique pas 
comment un fils de boulanger de cette 
modeste bourgade devient un peintre 
connu, alors que sous l’Ancien Régime 
le métier, y compris celui de peintre, se 
transmet traditionnellement de père 
en fils. Il ne faut toutefois pas brosser 
un portrait trop misérabiliste, son père 
n’était pas un pauvre mitron, mais 
« en réalité, un gros négociant en pain, 
farine et blé, auquel les garnisons et les 
salines voisines faisaient une clientèle 
importante », souligne l’historienne 
de l’art Paulette Choné. De plus, « la 
famille comptait des religieux et des 
maîtres-maçons, c’est-à-dire presque 
des architectes ». Sans oublier une per-
sonnalité en vue, « le poète et amateur 
d’art Alphonse de Rambervillers, lieu-
tenant général du bailliage de Vic pen-
dant quarante ans, parent par alliance de 
Georges de La Tour ». Ainsi, alors qu’une 
intense impression de mystère entoure 

son œuvre, et sa personne, cet illustre 
inconnu a laissé de précieuses traces 
dans les archives et registres paroissiaux.

UN PEINTRE ROYAL ? 
On connaît certains de ses prestigieux 
commanditaires, tel le duc de Lorraine 
ou le cardinal de Richelieu. Il séduit aussi 
très tôt le roi d’Angleterre Charles II 

Georges de 
La Tour

Le mystère 

Cet automne, le 
Musée Jacquemart-
André présente 
une rétrospective 
très attendue de 
Georges de La Tour. 
Une occasion pour 
se pencher sur la 
vie et l’œuvre de ce 
peintre du XVIIe siècle 
étrangement 
tombé dans l’oubli 
jusqu’au XXe siècle 
et qui aujourd’hui 
passionne les foules.

Georges de La Tour, Le Nouveau-Né, vers 1645, huile sur 
toile, 76 x 95 cm, Rennes, Musée des beaux-arts.
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e 15 août 2021. Alors que les talibans déferlent 
sur Kaboul, Rada Akbar (née en 1988) reçoit un 
appel de l’ambassade de France. Elle a une heure 
pour s’y rendre, afin d’être exfiltrée. À travers 
ses œuvres, cette artiste manifeste la beauté et 
la puissance des femmes, le refus de la soumis-
sion face à ceux qui brandissent des versets cora-

niques pour les enterrer vivantes. Elle sait qu’elle n’aura pas 
la vie sauve. Quelques jours plus tard, Rada Akbar arrive à 
Paris. Ses œuvres, qu’elle a dû laisser derrière elle, tombent 
aux mains des talibans. « Le palais de Darulaman, où j’avais 
monté un projet de musée consacré à l’histoire des femmes, 
est l’un des premiers lieux qu’ils ont investi », raconte-t-elle. 
Sa voix ne tremble pas. 
À Paris, Rada Akbar n’a plus d’atelier. Mais dans le petit 
appartement sur cour qu’elle partage avec son compagnon, 
celle qui a appris le français en quelques mois continue de 
créer des pièces sublimes, puissantes et d’une infinie délica-
tesse, qui racontent l’Afghanistan, sa culture, son histoire, 

ses femmes. Au-dessus de son canapé, elle a accroché deux 
de ses tableaux, sculptés avec des papiers népalais qu’elle a 
finement ajourés, découpés, sculptés, avec la minutie des 
miniaturistes persans dont elle s’inspire. 

HISTOIRES DE FEMMES
Depuis cet été, l’exposition « Rada Akbar. L’étoffe des reines » 
au château de Saumur (Maine-et-Loire) présente ses œuvres 
inspirées des miniatures persanes, ainsi que des robes qu’elle 
a confectionnées à Kaboul, avant son exil, pour célébrer 
les femmes qui ont marqué l’histoire de l’Afghanistan ou 
la société aujourd’hui. Ici, une robe en velours rouge, sur la 
traîne de laquelle ont été brodés au fil doré des vers, ceux de 
la princesse Radia Balkhi, poétesse du Xe siècle, écrits avec 
son sang sur les murs du hammam dans lequel l’avait enfer-
mée son frère, après lui avoir fait taillader les veines, pour la 
punir d’avoir aimé un simple soldat et d’avoir écrit pour lui 
des poèmes. Là, sur un écran, une autre robe, qui n’a pu être 
installée comme elle le fut à Kaboul, entourée d’une pluie 
de pierres : taillée dans un linceul, elle raconte l’histoire de 
Rokshana, une jeune femme de 19 ans lapidée par les tali-
bans pour avoir fui avec le jeune homme qu’elle aimait.
Ces derniers n’auront pas eu le dernier mot : ces robes ont 
échappé aux talibans, et continuent de porter la voix des 
héroïnes afghanes. « Avant qu’ils n’entrent dans Kaboul, 

Créer des robes pour les femmes – reines, poétesses, amantes 
rebelles ou sportives intrépides – qui ont marqué l’Afghanistan et 
s’inspirer des miniatures persanes pour faire vivre cet art que les 
talibans voudraient détruire : 

c’est ainsi que Rada 
Akbar, réfugiée en France, 

combat les islamistes. 

Akbar
Rada

Des robes contre les talibans

 À Voir 
« Corps à cordes.    
Vibrations 
et résonance », 
Musée d’art et de 
culture soufis MTO,  
6, avenue des Tilleuls, 
Chatou (78), jusqu’au  
4 janvier 2026,  
www.macsmto.fr,  
lire p. 97.
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RADA AKBAR

Rada Akbar photographiée par Frédéric Poletti devant 
une de ses robes-sculptures dans l'exposition de Chatou. 
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Les 20 et 21 septembre, les Journées européennes du patrimoine sont l’occasion de découvrir des 
lieux insolites, mais aussi de visiter des pépites d’ordinaire inaccessibles au quidam. L’occasion 
pour la Rédaction de L’Œil de mettre également en lumière les réouvertures de sites restaurés et 
les enjeux environnementaux des chantiers.
	 • Visites hors des sentiers battus. Les coups de cœur de la Rédaction. (Page 40)
	 • Réouvertures et restaurations 2025. Tour de France de 12 lieux à (re)découvrir. (Page 46)
	 • Un patrimoine plus vert(ueux) ? Enquête. (Page 50)
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Le grand guide des 

Gerhard Richter, Betty, 1977.
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LA RENTRÉE DES EXPOS DANS L’ŒIL
Quelles sont les 25 expos-événements de l’automne à ne 
pas manquer ? La Rédaction de L’Œil invite ses lecteurs à 

suivre le guide et à préparer leur programme de visite avec 
des recommandations mois par mois. L’autre temps fort de 
la rentrée, ce sont les Journées européennes du patrimoine 
pour lesquelles le magazine offre à ses lecteurs un dossier 

de 14 pages pour découvrir les sites qui viennent de rouvrir et 
comprendre les nouveaux enjeux écologiques du patrimoine. 


